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TROP FORTES 

 
 

(Jean-Yves CHATELAIN) 

 
 

AVERTISSEMENT 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son 
exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement 
auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par 

exemple pour la France). 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire 
la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par 

la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs 
homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que 

les autorisations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa 
représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit 

s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif 
d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraine des sanctions 

(financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation. 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les 
troupes amateurs. 

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public 
puissent toujours profiter de nouveaux textes. 
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TROP FORTES ! 
(Jean-Yves CHATELAIN) 

 
 
MARINA : Hé Jenny, tu sais que j’ai déchiré en maths ? 
 
JENNY : Trop forte ! Moi, j’espère avoir limité la casse. 
 
MARINA : Tu n’as pas vu Julie ? 
 
JENNY : Non, pourquoi ? 
 
MARINA : Je lui ai prêté mon i phone. 
 
JENNY : Trop forte ! Mais t’es folle Marina. Ça ne se prête pas, ça ! Ta mère le sait ? 
 
MARINA : Non, mais tais-toi ! Ce n’est pas la peine d’ameuter tout le département ! 
Hé, tu sais quoi ? En échange, elle m’a filé son top. Regarde la fille. Ça l’fait non ? 
 
JENNY : Trop forte !  
 
MARINA : Hein ? Arrête un peu avec tes "trop forte’’ ! Ça va finir par être lourd. 
En plus, j’ai perdu 2 livres, c’est ma mère qui me l’a dit. 
 
JENNY : Moi, je me ferais tuer si je perdais mes livres  
(En aparté) surtout ceux de maths. Et ta mère ? Elle ne t’a rien dit ? 
 
MARINA : Non elle est plutôt jalouse, parce que elle… les kilogrammes, et même les 
milligrammes, ça la rend folle !  
 
JENNY : Ah bon, elle non plus, elle n’y arrive pas, avec les kilos et les milli… 
 
MARINA : Non… surtout depuis qu’elle a eu son calcul… elle n’arrive pas à perdre. 
 
JENNY : Moi, avec les calculs, je perds surtout des points. Ca j’y arrive ! Non, c’est 
trop compliqué ce truc-là. Ton i phone…Tu me le prêteras, à moi aussi ? 
 
MARINA : Oh là ! 
 
JENNY : Et ben… Bonjour la confiance ! 
 
MARINA : Ce n’est pas que je n’ai pas confiance en toi, mais je me méfie de ton 
coté "bulldozer’’ ! 
 
JENNY : Moi, je te prête tous les bouquins de maths que tu veux, hein… Ça a l’air 
de tellement te faire kiffer…  
 
MARINA : Arrête ! T’es folle, je préfère m’amuser comme toutes les autres. 
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JENNY : Oui, mais toi, tu joues à des trucs de grands. Les échecs ou des trucs 
compliqués comme ça. Remarque, d’un certain côté, moi aussi, mais ça serait plutôt 
échec que maths ! 
 
MARINA : Jenny ! Tu te sous-estimes tout le temps. Tu n’es pas si nulle que ça. 
 
JENNY : De toute façon, je ne suis pas aussi grave que la grande duduche. 
 
MARINA : Hi, hi, hi… Si elle savait qu’on l’appelle comme ça ! 
 
 JENNY : On ne va quand même pas l’appeler par son nom : Désirée De La 
Rochemontier. 
 
MARINA : Ben non ! Et surtout pas Désirée. T’as raison, la grande Duduche, ça lui 
va mieux. 
 
JENNY : Hi, hi, hi… (Imitant la grande Duduche qui ne voit rien avec ses grosses lunettes) Je ne 
vois pas ce que vous voulez dire… les fi, les fi, les filles. Hi, hi, hi… 
(La grande Duduche arrive dans le dos de Jenny) 

 

MARINA : Jenny… (Marina lui fait des signes désespérés pour lui indiquer la présence de Désirée 

qu’elle ne voit toujours pas). Jenny… c’est bon maintenant… c’est bon ! 
 
JENNY : Je ne vois rien, je ne vois rien… 
 
DUDUCHE : Vous avez perdu quelque chose, mesdemoiselles ?  
 
(Jenny rectifie maladroitement sa position. Voir mise en scène) 
 

MARINA : Mais non, mais non… 
 
JENNY : Mais si ! 
 
MARINA : Mais non ! 
 
JENNY : Elle a perdu Duduche… 
 
DUDUCHE : Duduche ? 
 
MARINA : Mais non, ce n’est pas ce qu’elle voulait dire. 
 
JENNY : Si, si, c’est bien "ce qu’elle voulait direʺ et ce n’est pas une grosse perte. 
 
DUDUCHE : C’est un petit animal ? 
 
JENNY : Oh une grosse bête. Une grosse bête qui sent… (Imitant une bête imaginaire) 

qui sent très mauvais. 
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DUDUCHE : Ah bon… Oh alors je crois que je vais vous laisser. (Elle sort en courant) 
 
MARINA    :    Hi, hi, hi… 
JENNY  
 
JENNY : Trop fort! 
 
MARINA : Jenny ! 
 
JENNY : Tu sais quoi ? On va lui faire une petite blague.  
 
MARINA : Mais non, ce ne serait pas sympa. Elle est plus moche que méchante. 
 
JENNY : Si, juste pour rire un peu. On va l’inviter à mon anniversaire. 
 
MARINA : Mais c’est la semaine prochaine ! 
 
JENNY : Ah ben, je suis contente que tu t’en souviennes… 
 
MARINA : Je te rappelle que tu m’as déjà invitée. 
 
JENNY : Oui c’est pas faux. J’ai invité plein de copains. Je me suis arrangée pour 
qu’il y ait autant de filles que de garçons.  
 
MARINA : Alors, c’est trop tard ! 
 
JENNY : Ben non ! J’ai un moche en stock ! 
 
MARINA : T’exagères ! 
 
JENNY : T’inquiète, toi, je t’ai mis un beau. 
 
MARINA : Et toi tu as qui ?  
 
(Passage de thomas au loin qui les salue) 

 
 
MARINA    :    Salut  
JENNY  
 
JENNY : Salut Thomas 
 
MARINA : La vache, il est d’enfer lui ! Tu le connais ? 
 
JENNY : C’est Thomas ! 
 
MARINA : Ah, la vache… (Sous le charme)  
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JENNY : Hé Marina… Reviens avec nous ! 
 
MARINA : Si on avait un mec comme ça à ton anniversaire, ce serait génial. 
 
JENNY : Oui hein ? 
 
MARINA : Il doit être un peu plus vieux que nous, mais… 
 
JENNY : Il sera là ! 
 
MARINA : Non ! Tu rigoles là ? Tu ne me dis pas que… tu n’as pas… tu ne vas pas… 
 
JENNY : Si ! Jenny est un Génie ! 
 
MARINA : Jenny ! 
 
JENNY : Oui, c’est bien ce que je dis ! 
 
MARINA : Mais alors s’il sera là ? Je vais… le voir 
 
JENNY : Ça c’est presque sûr… à moins que tu mettes les grosses lunettes de la 
grande Duduche. 
 
MARINA : Ah, la vache ! 
 
JENNY : Trop forte ! 
 
MARINA : Ah, la vache ! 
 
JENNY : Trop forte ! 
 
MARINA : Ah, la vache ! 
 
JENNY : Trop forte ! 
 
MARINA :   Ah, la…            (Très enchainé) 
JENNY :      Fort !  
 
JENNY : Mais ne rêve pas trop, quand même… Il est pour moi ! 
 
MARINA : Ah !? 
 
JENNY : C’est mon cadeau d’anniversaire. Je me le suis fait moi-même, c’est plus 
sûr ! 
 
MARINA : Je pourrais quand même… 
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JENNY : Non pas touche ! Pas "toutouche’’ à la mouche ! 
 
MARINA : Et comment, comment as-tu fait ? Comment tu t’es débrouillée ? 
 
JENNY : Ça c’est un secret de Jenny ! 
 
MARINA : Il est au moins en troisième, lui et peut-être même au lycée. Ah, la 
vache, ça, ça, ça l’fait vachement ! Elles vont toutes être écœurées.  
 
JENNY : Ça, ça, ça, c’est pour moi ! 
 
MARINA : NON !  
 
JENNY : Mais si ! 
 
MARINA : Mais non ! 
 
JENNY : Mais si ! 
 
MARINA : Mais non… regarde… 
 
(Et la grande Duduche passe au bras de Thomas. Jenny reste scotchée) 
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